TTMinriÈ MMmtllL 

SLR 

u «mm. 

Moyen de la prévenir et de se guérir soi-même. 
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Lisez tous les traités sur la goutte; tous n’en Terrez pas deux qui indiquent le même 
traitement, et la plupart des auteurs avouent que la maladie est inconnue. 

Pourquoi l’ignorance de cette maladie ? C’est qu’ou ne s’est point occupé de raisonner 
les phénomènes qu’elle présente, et sans raisonnement point de science possible. 

La médecine est certaine quand la théorie est jointe à la pratique; sans l’une et l'autre, 
elle est conjecturale. . .. . 

D’après la marche que je me propose de suivre , je prouverai qu’on peut faire plus da 
chemin en un jour qu’on en a fait depuis des siècles. 

Qui m’a fait découvrir qu'on peut guérir l’hydrophobie ou rage par un bain de vapeur ? 
Ma méthode rationnelle. Eh bien ! de même je dévoilerai cette maladie qu’on nomme 
goutte , qui est restée dans l'obscurité, et par conséquent a frappé dans l’ombre..., a fait 
des victimes innombrables parmi les grands! parmi les rois! ! ! 

Aux hommes fortunés qui se retirent du commerce , elle semble leur dire’: Vous croyez 
jouir? vous comptez sans moi; vous êtes sous ma puissance. Au milieu des fêtes, les 
souffrances troubleront vos plaisirs , et au moment où vous appellerez le sommeil , vous 
saurez combien les nuits sontlongues pour la douleur qui veille ; il fuira vos paupières , et 
quand elles tomberont de faiblesse, des visions affreuses interrompront ce repos si désiré : 
alors vous le maudirez,... 

Quand vous vous plaindrez, vous aurez encore nn surcroît de douleur qui déchirera 
votre cœur, en entendant ces mots de vos parens, de vos amis : C'est la goutte, il n’y a 
rien à faire !... Et cette réponse vous fera l’effet d’un coup de tonnerre , ou plutôt celui de 
l’inscription sur la porte de l’enfer : Ici, point d’espérance/ ! ! 
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Alon tous noterez pas même tous plaindre... , et nuit et jour vous appellerez la mort 
k votre secours ! 1 1 

Mais en suivant mes conseils , ce tableau noir se changera couleur de rose ; l’homme 
pourra jouir long-temps du fruit de ses travaux, sans voir les douleurs assister à tous set 
festins , chasser son sommeil , et , comme un criminel , lui lier les pieds et les mains. 
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Cette maladie n’affecte jamais l'enfance, et toujours 1a vieillesse... Lee vieillards en sont tous 
plus ou moins affectés. 

Pourquoi les enfansn'en sont-ils jamais atteints f Parce qu’ils font beaucoup d'exercice , et que la 
souplesse naturelle de leur peau facilite la transpiration. Le contraire arrive che* les vieillards , où 
la sueur, séjournant , se change en virus, enflamme les parties et forme la goutte. 

Toutes les personnes sédentaires en sont de bonne heure affectées , tels que les hommes de cabinet , 
les gastronomes , les rentiers , et surtout les individus qui se retirent du commerce , c'est-i-dire, qui 
cessent subitement leurs exercices habituels. 

On conçoit que l'inaction empêche la transpiration , tandis que l'activité produit un effet opposé. 
C'est par la même raison que la goutte fuit les chaumières pour habiter les palais. 

On confond souvent la goutte avec le rhumatisme. La raison en est simple : produite par les mêmes 
causes , et offrant les mêmes symptômes , on peut dire qu’elle n’est qu’un rhumatisme chronique. En 
effet , le même traitement suffit , avec cette différence que le rhumatisme se dissipe quelquefois très- 
promptement à l’aide de bains de vspeur et de frictions , tandis que la goutte exige un traitement 
ptua long. 

• Les individus qui naissent de parent goutteux transpirent ordinairement avec difficulté , ce qui les 
prédispose à la goutte ; c'est ce qu'on appelle goutte héréditaire : de vingt à trente ans Us peuvent en 
sentir des symptômes, mais jamais dans l’enfance. 

Les animaux qui ne suent pas , tel que le chien , deviennent goutteux de bonne heure , s'ils ne font 
pas beaucoup d'exercice , attendu que l’inactivité les empêche de rendre par les voies salivaires les 
humeurs excrémentitiellea , que les animaux qui suent rendent par les pores cutanés. 

Chez l’homme, les membres, et particulièrement les orteils, sont les parties les premières affec- 
tées de goutte , parce que, plus une partie est éloignée du cœur, moins elle a de vie, plus elle est sus- 
ceptible d’être frappée du froid ; alors la sueur est interrompue ; cette humeur excrémentitielle en- 
flamme la partie où elle aéjoume , et fait l'effet d'un virus qui attaque jusqu'aux os. 
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Ijl goutte est souvent périodique , parce que le séjour de cette humeur , qui devait sortir par la 
transpiration, lui fait acquérir une âcre té qui engendre l'inflammation dans un temps limité. 

La goutte est quelquefois ambulante , et se porte instantanément des pieds à la tête , et vue versa. 
On conçoit que les humeurs se portent toujours vers un point irrité par une cause quelconque. C’est 
ainsi que les sinapismes agissent , quand on veut appeler la goutte sur une partie pour la détourner 
dune autre plus importante à la vie. 

TRAITEMENT PRÉSERVATIF. 


Eviter l’humidité , entretenir de la chaleur et de la souplesse à la peau, ce qui est indispensable 
pour la transpiration , tels sont les moyens préservatifs. 

Les nègres, qui ont l'habitude de se graisser la peau , ne sont jamais affectés de goutte, même dans 
l'âge le plus avancé I ! ! 

Oindre légèrement la peau , après un bain tiède, deux fois par semaine, avec de l’asonge pré- 
paré ( I); c’est un moyen de lutter contre la vieillesse et contre 1a goutte. On entretient par ces soins 
la souplesse à la peau , et l’on obtient de l'art ce que la nature donne à la jeunesse. 

L’exercice du corps est un moyen très-bon pour éviter la maladie : les personnes actives sont ra- 
rement affectées de goutte. 

Boire tiède une grande quantité d’eau rougie et même pure : cela peut compter au nombre des pré- 
servatifs , attendu que ce moyen prédispose à suer. 

M Élut aussi avoir le soin de mettre tout le corps en contact avec de la flanelle , nuit et jour. 

Prendre sept bains de vapeur( dits à la Russe) au commencement de l’automne et du printemps, 
de 36 à 48 degrés , en bissant un jour d’intervalle entre chaque bain. 

. . t 

TRAITEMENT CURATIF. 


La goutte cet semblable aux fièvres intermittentes ; quand on emploie le quinquina dans l’accès , on 
augmente la fièvre. Eh bien ! quand on emploie les bains de vapeur et la marche dans les accès vio- 
lens de goutta , on accroît l'affection au lieu de la diminuer. C’est avant ou après l'accès qu’on doit 
employer ces moyens , I moins qu’il ne soitfiiible. 

Ponr guérir cette maladie , se trotter matin et soir les parties detéeti rentes pendant cinq minutes 
avec de la songe préparé , ou , mieux encore, avec la pominede antiphlogistique d'après ma formule. 

Boire six tasses par jour d'une infusion tiède et légère, de bourrache , de violette ou de tilleul, cdnf- 
co ré* avec duairop de guimauve ; prendre le soir , à ami heures, une pillule d'un sixième de grain 
d'acétate de morphine. ■ ■ •• •" • '■ ' • 

Si les douleurs sont faibles , le malade marchera pendant un quart d'heure matin et soir , en sus de 
l'suenùee ordinaire (2). 

Couvrir le corps de flanelle , «4 qu'elle soit en contact immédiat vree k peau. 

. : : ; . i . i ! <»»*< * - •* *>l 


T 


- • - 


(i). La pomraaOfe antiphlogistique , d'après ma formule, a plus d'efficacité! 

(3). En cas de fortes douleurs , le malade est force de tester ouït el jour couche : 
prescrit, on attend que Tes douFears soient apaisées. 


!• .’«! I I I * Je * • • 

alors ^ pou* co ut meneur le traitement 
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La nuit , te coucher entre deux match ts, ou, mieux encore, entre deax fits de plumes , et avoir h 
tète couverte d* un bonnet Je laine. 

Si le malade a de l’appétit , lui donner des aliénons légers et chauds , le (aire boire idem pour faci- 
liter ta sueur : si l'appétit est nul , diète absolue. 

Le septième jour, on doublera le traitement , c’est-à-dire, se frotter pendant dix minutes , matin 
et soir. 

Prendre deux pillules. 

Se promener une demi-heure matin et soir. 

, Boire douze tasses de tisane par jour. 

Le quatorzième jour, le malade interrompra son traitement pour prendre trois jours de suite la 

potion purgative suivante, qu'on augmentera ou diminuera, scion l'effet de ta première. 

• ’■ > . . i 

i« • ;-■••••,• i ‘ 

Manne, 2 onces. 

. . -, • Sulfate de sou Je, 2 gros. 

. Follicule de séné, 2 gros, 

s , Rhubarbe concassée , demi-gros. 

■ Eau , un verre. 

Faite* infuser une heure et passez. 

A prendre le matin tiède et à je lui , en une dose. 


Boire beaucoup de thé. 


Je donne avec plus de succès la potion purgative d'après ma formule , commençant par le n° I et 
finissant par le n a 7. 

Dans le courant du traitement, ai les parties malades sont très-enflammées, on peut appliquer 
quelques sangsues et un cataplasme de farine de lin, arrosé avec un demi-gros de laudanum de Rous- 
seau. Mais si cela ne suffit pas , je fais appliquer un cataplasme très-chaud de verveine , de feuillet 
de séné (parties égales ) , le tout bouilli dans du vinaigre et saupoudré avec du poivre blanc (1) que 
je laisse pendant trois heures , au bout desquelles je fais envelopper lesdites parties de laine de 
mérinos. 

L’application de ce cataplasme doit se faire le malade alité , qui doit rester dans une immobilité 
complète, attendu que le moindre mouvement peut empêcher la transpiration. 

Le malade s'abstiendra de liqueurs fortes tout le temps du traitement , qui sera de dix-sept jours. 
Après ce temps , s’il n’est pas guéri , il recommencera jusqu’à parfaite guérison. 

Après la cure , crainte de récidive , la personne suivra le traitement préservatif indiqué plus haut , 
c’est-à-dire , qu’elle fera beaucoup d’exercice , boira à ses repas beaucoup d’eau rougie , puis il pren- 
dra sept bains de vapeur à l’automne et au printemps : il aura soin de se tenir chaudement et 
d’éviter l'humidité. 

11 est à propos d’observer, que la crise de la maladie se fait souvent par les urines , et quand on voit 
dans l’urine se former un sédiment semblable à de la brique rouge pilée , on sait que le terme des 
souffrances approche. 

-, — . < ' „ t> 

• •„ •! . , r. ri.' I ■ . : ; J, 

(t). Le cataplasme doit 'être couvert de peine blanc à une demi ligne d'épaisseur. 
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Cette terminaison ne Taut pu celle des sueurs. On Toit que l’humeur excrémentitielle qui sort or- 
dinairement par les pores cutanées, ne pouvant s'échapper par la voie accoutumée , se porte sur la 
vessie et sort avec l'urine ; mais si elle y séjourne par une cause accidentelle quelconque, elle peut 
engendrer la pierre : c'est pourquoi les goutteux sont fréquemment atteints de cette maladie. 

Je pourrais citer un grand nombre de cures ; mais cela me ferait sortir du laconisme où je veux 
me renfermer dans la description, non-seuleuient de cette affection, mais dans celle que je me pro- 
pose de faire de toutes les maladies considérées jusqu'à ce jour comme incurables. 

Quand la cure de cette maladie se fait par la voie des sueurs , c'est d'un augure favorable , et l’on 
est sûr de la guérison ; mais quand elle se bit par la voie des urines , il faut s'attendre à une rechûte. 

Rien de plus difficile à rétablir que les sueurs supprimées. C’est pourquoi , sans se lasser d’employer 
les moyens prescrits pour les rappeler , il faut purger les convalescens par quinxaine , jusqu’à ce que 
la nature ait cédé aux efforts de l’art. 

En purgeant les malades , on fait passer les humeurs qui devaient sortir par la peau avec les matiè- 
res fécales , et on évite leur séjour dans nos organes , où elles peuvent faire des ravages elTrayans. 

Dans cette maladie , je puis expliquer jusqu'au moindre symptûme. Aussitôt celte édition épuisée , 
j’en ferai paraître une deuxième avec des explications plus étendues. 

Si mes collègues trouvent de l’obscurité dans mon traité , qui me parait clair comme le jour, j’offre 
de répondre à toutes les questions dont ils voudraient bien m’honorer, et leur prouver qu’on ne 
peut donner une meilleure définition de cette maladie , méconnue jusqu’à ce jour. 
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